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14 localités du Nord et du Pas-de-Calais 
ont été attaquées par l'aviation alliée 

CES BOMBARDEMENTS N'ONT, HEUREUSEMENT, 
CAUSE QU'UN PETIT NOMBRE DE VICTIMES 

D e nombreuses alertes ont ete |Prafet de seine-et-Ou» une « m m i de leurs a r m e s de bord, e x c l u s i v e - a t t a q u e s par des chasseurs amérv-
déjnnees au cours de la mat inée . deA» ÎOOOOO fr. à l'Intention des si- m e n t contre la population r u n u e l c a i n s 
1 après-midi e t de la soirée d* lunch ! "**"*» a— localités qu'il s v ta i tée« . a e e vil lages, où les p a y s a n s » sofas-1 r*.*, i a l u , semblables s e sont pro
d a n s le Nord et le Pas-de-Calais ! a l e r aprao-mieu. m i n a i e n t , au m o m e n t du survol . id U 1 ts e n Thur inge où, d a n s les v i H 

D'après les rense ignements re- rt--, | . n — L „ - _ _ i j , , , [vers l'église, ou s e promenaient « l e s , sur tout à Iéna, des passant»I 
cueiBss. quatorze local ités a u m o i n s ! " « H U s s B » M i u c g c jtravers le» champs- furent mitrai l les d a n s les rues U n e 
des deux départements eurent s 1 Liège, 23. — Osas la nu i t de di-i , „ „ „ . _ „ „ * » . , „ . -», . «_„ , d e s v ic t imes reçut une balle d a n s 
subir le» e f fe t s d e b o m b a r d e m e n t i m * a c n . à lundi, un bombardle.• an- | J** t

p U ° S r a J f f deaTenfants ^ u j "» < * * <* ' « <•"*• •>» * • • " » 
d u n e violence mains nrononcee aue gio-améric*ln en détresse s lâché «es '«ment mitrail le ae» e n i a o i » qui. 
ceux de» « e ^ a ï n ^ o r a e T r u e s .bombe* »u-deeeue d'un quartier ne Jouaient d a n s les rue» ou sur la Partout les autorité» eurent la 

P ^ u r ^ u ^ n a r ? d e u , M u x ? n r e f e e - L ;*»« ^ a c e d u v i U * « e - a l n » i I 1 * d e » c u i " p l u é ' n D à e P " 1 " * » " " " ^ ' P**" 
M . r i i w H*n» u N « r r t ! •* , • .« "•» centaines d'engins incendiai-1 t ivateurs qui travaUlent leurs ter- |server de la colère du peuple, les 
« a ™ ? ? % ^ . . . r f ^ . £ S ' , m ^ im " » oaz t * u , é d'important* dégatsires e t le bétail qui paissai t d a n s leslpilotes des apparei ls abat tus «t qui 
e n Artois, o n t subi, chacune . u n ! « u x majaon* a-habitation. Sept u n - i D r a i n e g _ * » ~ — 'avalent r é u s i ï à se sauver en pa-
bombardement. Une autre grande i m e u b l « s ont été détruit* par l e feu. ^ T , , „ , __ _ „ . rachute 
K>us-prefecture du Nord a égale- Deux personne» ont été carboniaée»! Ouxa la Marche de Brandeoourg, "«*»"•*• 
m e n t ' e t e attaquée. et 2 «utrea mortellement brûlée*. De iun chasseur américain volant a JO 

Port heureusement l'ensemblei plu» on compte une vingtaine de |mètres au-dessus d u sol mitrai l la 
d e ses raids n'ont pas é té meur-ib-e**»* grève*. | u n e f e m m e qui s e rendait , pousv-
m e r s c o m m e les précèdent» et c'est „ . , — » . n s«uit une voiture d ' en fant e n visite 
t a n t mieux Un aviOD m i t r a i l l e l e C i m e t i è r e d a n s u n viUage voisin. Elle fut 

Les Allemands lancent 
des contre-attaques en Italie 
Des combats locaux se déroulent sur le front de PEst 

Crand Quartier Général Su Fuahrer. — L» Haut OommacdauMOt d» l'armée allemande communiqué): 
Sur lé front d* l'Italie du Sud, de puissantes fans* d'intanterte «t d* char» ennemis *nt aaur-

suivi leur» attaque* a**» —HUM» «entre d* gravité le esstsur La Lanels-r 
pénétré » plusieurs reprisée t Msa.fut repoussa au «surs d'un* contra-attaque immédiats. Dan» la réalea 
situé* au N«rd-Ouest d* Pentesorv. également, net oantre-»tta«ueo snt relaté l'adv«rsaire vara M • u d et 

Pour l'ensemble de la Journée, on 
déplore cinq morts et cinq blesses. 

D a n s la sous-prefecture d'Artois,! 
on s ignale quelques personnes ense-: 
velies. 

Deux localités de la Seine-

Inférienre bombardées 

d'Evere au cours 
d'une cérémonie (unebre 

D a n s les mil ieux militaire» berli
nois, on a déclare aujourd'hui que 
rien ne m e t plus e n lumière le ca 
ractère n o n mil i taire de s méthodes 
employées par l 'aviation e n n e m i e . 

: gr ièvement blessée et mourut un- qu'un tel emploi de s chasseurs , n 
;médiatetnent après. La voiture fut ieet év ident que la mise en l igne 
I criblée d e balles de mitrai l leuse et i<j e bombardiers présente en « 
I l 'enfant, une pet i t s fille de « m o i s | moment , pour les Anglo-Amèri 
fut retrouvée morte, couchée s u r l c a u ^ un ^^ danger , que n o s ad-

i Bruxelles. 22. — L* vUl» do Bruxel- |»on couss in ensanglanté . Iversaire» ont décidé de charger 
•les communiqué : D'après les nouvel les reçues Jus- i m a i n t e n a n t leurs appareil» de c h a s 
! samedi «prés-midi, lors de l'enter-! qu'ici de la Marche de Brande se de la mi s s ion terroriste qu'ils 
rerr.en; d'un certain nombre de »îc- bourg. 6 c iv i l s isolé» o n t a ins i ete conf ia ient auparavant à leurs ap

pareils de bombardement . Mais 
! aviation anglo-américaine a de nou
veau violemment bombardé une ville 
d* Seme-Infèrleure «in»! qu'une lo
calité voisin* 

Pendant une demi-heure, ce tut 
un* chut* presque ininterrompue I Oràce au aang froid dea personn»-i 
d'engin» exploalis et inceiidalree sur liltè» présentée, parmi lesquelles s e , 

quartier» d hsbl ts t ion de la : trouvaient le bourgmeatre d u O r a n d | 
vieille 

de la ville de Bruxelles S Evere. un 
avion anglo-saxon a mitraillé la par
tie du champ de repos où ee dérou
lait la cérémonie funèbre 

Un convoi et un tram 
attaqués près de Rome 

cité Lee dégât» «ont coneldé- (Bruxellea et deux êchevln*. ainsi ni 
et il est impossible d'indiquer (des membres d u clergé, chantant 1 

1* nomore de» immeuble» totalement j absoute*, et plusieurs fonctionnaire» 
détruit* ou endommagé» 111 n'y eut aucune victime s dép.orer 

J u s q u e présent on compte 201 
mort* et c lnqusc te blessée. Plusieurs 
do ceux-ci grièvement atteints, ont 
é t é transportés immédiatement al 
l'hôpital et dans de* clinique*. 

Dans une locslité voisine, les dé- „ l ' a v i a t i o n n o m - ' 
gâta causée eont également impor-l "orne, 22. — L a v i a u o n nora 
t » n Œ américaine a de nouveau at taque 

Douze maiacm» ont été complète-1 hier une co lonne de c a m i o n s de ra-1 
ment détruites et quatre-vingt en- lv i ta i l lement à des t inat ion de la1 

dommage** ; on compte un mort, c i t é du Vatican. Deux camions ont; 
u n disparu et douze blessés. Içte incendies et 6 autres endomma- i 

ces . T o u s les véhicules porta ient i 
d i s t inc tement les ins igne» d u V a - | 

Tour», 22. — Le bilan du bomoar- t ican. 
dément de Taure effectué par l'avla-i D'autre part un tram de voya-i 
t lon angle-américaine dans la n u i t : g e u r s , a é té attaqué par l 'aviation! 
£ \ B o / u

n ^ ' . i é d ' u n . 0 , e 5 S a m . B d . - « ^ T r ^ m o ^ e ^ ^ ^ 
blessés : 276 immeubles ont été to- mitralHe la l e c o m o t w e 
•juement détruits et 1.000 grave
m e n t endommagés Les obsèques so
lennelles des victimes auront lieu à 
la cathédrsle mardi S 10 heure». 

L'augmentation 
des prix du tabac 

La» prix du tabac seront 
augmentes à partir du 1er 
Juin. 

L» prix du paquat d» tabac 
(gris) pass» ds lé a 14 francs, 
1» prix des cigarettes (Gau
loises), d» » à 12 franc». 

c h a s s e aux civil» s a n s défense . 
c'est-à-dire u n e véritable c h a s s e 
l 'homme restera empreinte d a n » 
la mémoire des Al lemands tout 
c o m m e les autres cruauté» commi
ses par l'ennemi. 

Les Américains ont fait arrêter 

le gouverneur de Dakar 
Alger, 23. — Les autorité» amé

ricaines ont fait arrêter le gouver
neur d e Dakar qui avait é levé une 
protestat ion contre le bombarde
m e n t de s ville» françaises par 
l'aviation amglo américaine, 

126 morts à Tours Le péril bolcheviste 
DÉNONCÉ PAR M. PHILIPPE HENRIOT 

Paysan montagnara des Balkans. 
(Ph . Stpho> 

snt permis d éliminer le* téta» de pont qu'il avait établis hier, sur Is Lin. Auteur do >»nl*eo*»», * 
furieux combats tant ras* au «ours desquols l'ennemi subit de lourde» perte» sanglant»» sans psrvenW 
remporter quelque» sussss. 

l a nuit dernier», une formation d ••tan» de m mil i l allemand» • attaqué «vee grand* «Hissait» dé» 
colonne* matante*» ennemie» dan» I» raglan d* Fondl. Au saurs des durs eambets dss danttor» Voue», 
une bsttene d* D C A do I* Luttant!*, nmmawdi» par la premier lieutenant Bars, s'est dietinguée par 
una bravoure extraordinaire 

Ou front do i'Kat an ne ngnal» que aies oombata locaux. Sur la Dniester Intérieur une nnuawt* du 
fleuve, au Sud ds. Dubeeart. tut libérée en aamaat et un groupe debolehsvtstes qui y était, anéanti. 

Bas formation» do ehasseura smérisains ont attaqua, hier, d». loealitée »t eka* traîna da voyageur» 
dans le Nord et dans le aentre de l'Allemagne. La population a aubi de» perte» Dea batterie» légère» da 
la D C A do l'aviation et la D C A . d» la msrino ont abattu >< avions annamas. 

La nuit dernière, doo oonabavdlare britanniques ont oxéeutt, par visibilité nulle, una attaque terro
riste oontre I» villa d» Dulabourg «t plusiour* autres localité» en Ithénani* »• en Weatphsli». D*» dégâU 
ont été cause» et ta populatian • eu de» portos 

I n dépit da «onditiona défensive» difficiles. 33 bombardier» quadrimoteurs adverse» ont été disons»»». 
Dss avion» do oombet rapietoeallamands ant attaqué dès objectifs isolés dane l'gat d* l'Angleterre. 

Le Cardinal Van Roey élève une p r o t e s t a t i o n u t™«o; •'s«:,oit 

• ; entre Londres et Alger 

contre les bombardements des Anglo-Américains 
et lance un appel à la solidarité nationale belge 

Des avions de chasse 

190 victimes du dernier raid 

sur Orléans 
Orléans. 22. — Ce matin, le bilan 

provisoire des victime* du bombar
dement effectué par l'aviation anglo-

américains mitraillent des civils 
Berlin. 22. — D e s avions de c h a s 

s e américa ins qui o n t survolé le 
territoire septentr ional de l'Allema
gne, ont adopté une nouvelle mé
thode d'attaque sur laquelle les ser
vices compétents berlinois attiren; 

de américaine sur Orléans et une com-l l 'attention. D e s format ions 
mune roiame dans la nuit du 18 au ,chasseurs nord-américains ont net-
30 mal. était de 103 morts et 87 blea-jtement abandonné le rôle d'escorte 
ses. dont el les é ta ient chargées jus-

Do nombreuse* victime* «ont en- q u ' i o j pour s'attaquer aux civi ls 
»?•» * * * l ^ _ « " ! M a _ . l » _ l i ! ™ J - ' _ l J l « s , volant à basse altitude. El les 
et le» travaux de débla .emcntee pour- . t _ _ , „ ,„ , ri„ nhj iw i f . m,ijto(. 
eulveni sans discontinuer dans les n o 1 " D a » ^ d e s °°2<*?,"fj2^11?; 
quartlora éprouvé» et dénué* de t o u r t e s te l s que des usines d armement , 
objectif militaire. Les projectiles sont ldes c a n t o n n e m e n t s de troupe», ou 
tombés à peu de distance le* uns!autres buts s imilaires , m a i s ont 
des autres, détruisant de nombreux concentre leurs at taques au moyen 
immeubles. . 

Camion et trains mitraillés , ^ . 
d~!DEUX EXÉCUTIONS Paris. 

av ions anglo-américains ont atta
qué un camion e t l'ont mitrail lé. 
Quatre occupants ont été blesses 
dont trois grièvement. 

D a n s le m ê m e département , deux 
tr«lns o n t é té mitrai l lés ; trois per
s o n n e s ont été tuées et quatre bles
sées. 

CAPITALES 

a u sinistrés de Seine-et-Oise 

Paris, 23. — Le 38 avril, à une 
heure du mat in , un groupe de ban-
dits attaquait la maison d u docteur 

U n d o n d u M a r é c h a l r e t a i n tChalUères. à Monpazier. en Dordo-
gne . U n bandit tira plusieurs rata 
les de mitrai l lettes d a n s la direction 
du docteur qui paraissait à une f e 
nètre de s o n habitat ion, tand i s que 
'.es autres mal fa i teurs t e n t a i e n t e n 
vain de faire sauter la porte. Pour 
suivis par la brigade de gendarme
rie de Bergerac ils é ta ient arrêtés 
après une poursuite mouvementée 
et l'auteur des eoups de feu iden-

LE COMTE VOLPI 
NE PEUT ENTRER EN SUISSE 

Paris. 23 — Suivant une dépê
c h e de Genève, les autorités de la 
Confédération helvét ique o n t refusé i ce» Individus, les a reconnu coupa-
l'entrée e n Suisse au c o m t e Volpi . ibles de tentat ive d 'assass inat et les 
ancien ministre de s F inances ita- a c o n d a m n é s à mort. I l s ont e te 
Uen. i usil lés quelques Instant*, plu» tard li^brégjé 

Une Oour mart iale française , réu
nie hier à Limoges , a juge deux de 

Dimanche matin, la lettre pasto
rale suivante du Cardinal Van Roey, 
primat da Belgique, a été lue dans 
toutes les églises du pays ; 

• Nos très cher* frères, 
» Cette lettre est avant tout une rpplicatlon, une protestation aussi 
propos des bombardements aériens 

qui «Ornent la mort et la dévaatatlon 
eu Belgique. 

» Je voudrais m adresser aux gou
vernement» de l'empire britannique 
et dea Ctats-Unla d'Amérique. Je vou
drais m'sdreaoer S l op.nion publique 
dos puissance» alliées Je voudrais 
n'adresser particulièrement aux Be.-
ges qui se trouvent en Angleterre et 
aux Etats-Unis. Je ne aaia al mon 
«ppel leur parviendra II Importe ce-
pândaat do jeter ce cri d'alarme et 
j'ai l'espoir qu'il sers entendu par les 
«bat» responsable*. Je fala appel 
moine à la pitié et a la commiséra
tion qu'à la raison et » la oona-

» Témoin immédiat des bombarae-
menta en Belgique et dea effets qu'ils 

Lisbonne. 22 — Le Journai a n 
glais t Observer s nota que la» r*> 
lationa entre Londres et Alger s o n t 
de plus en plu» mauvaise» e t qu'au
cun accord n'existe entre le h a u t 

I c o m m a n d e m e n t angio-americaln gt 
le Comité d'Alger au sujet d u trai-

i j tement reserve à la population d. 
'vile en c a s da débarquement e a 

tent plus dans des quartiers entiers, jplua sombres Jusque sou» la ratai*; France 
qu'un amoncellement de ruine*. De doo bombe* meurtrière*, n'avons- Le journal ajouta que De Qaul la 
vieille» cité», par exemple Malines et | nous pas vu resplendir le Jévouo- e t gon entourage s e rendent c o m p t a 
Louvain, que J'sl sous le» yeux, sont ment sous toutes ses formes, briller a # i . J Z . « » r » ^ t r « ^ n i « ^ i a S S i ï 
détruite» pour le tler» ou la moitié, i la charité 1» plua eubltme, e o u - i f * 1 » ™ £ . ^ S S S ^ 9ïf.L^ÏSSÎ 
y compris plueieur» de leur» monu-tvent même héroïque ? r n € > administrat ion civile anglo-
ments le* plus insignes. A peu prés » Ne oont-11* -pas admirable*. :e« i américaine, 
sur toute la «urfacs du pays régnent | prêtres et les religieux, les jeunes r . . . s si . 
la mort et la désciatlon > 'gens et les Jeune* filles, le* nommes: fcjj At l l f lUe OU NOTQ 

s On nous dit. u cet vrai : « c e s ! " !«• femmes qui ne reculent i e v s n i l "•" 
effets «ont certes fort r e g r e t t a b l e a . j » « ^ ^ „ ? « £ f ^ ^ , , , ^ « 1 « ï ^ l T " * " 23. - L e . ^ f o r m a t i o n » : parvenues depuis une semaine da înAvitasfaip aux victimes, recueilli: 
d opération» militaire» ayant p o u r i 6 » " T « « Jerèg^rieov? aTssi^^d» son- diverses villes d'AInque du Nord. 
™ ù m S X £ . C t » ? dde7 SSS*m- d « " ; « ^ « t i Ô i V " o u . ^ m m i * 5 1 «ont toutes t ioœordïtvta . . Ch»qua 
S S Î * * ^ i ? i ' 2 S n e m i î^ lexposés s u même danger, tous nous jour, méthodiquement e t sûrement , 
pioyea par i euucuu ». 

<( La réalité 
comme* déjà 

i frappés demai 
i Ino* affection», dans notre via Venez 

sa» poru.t*ton»i ( l c , n c , B * l d e » n * malheureux qui 
« . , £ . « u i M ? ^ e U * ï T T ï i u f S r ! o n t t o u t P e r d u hébergee-lcs jusqu'à 
2 î ^ , J ^ i . ni, n ^ i o ù a l Mionâ <* «l""11* a l e n t trouvé un logement. 
Î U ï ï m i ï a ^ r n t ' I e u ^ . P a r t J g e . a v ^ e u a 1. peu q°5e voua 

-jeçtif. » n * graves_ d « n m » g « c _ a u x | P < ^ « M ™ ' ^ * ^ * m . M . _ : o n 

«Les Alliés ont perdu 
le tiers des avions engagés 

dans les attaques 
contre l'île Marcus 

m p p o n e s e t un submersible d o n t la 
perte peut être escomptée . Le len
demain , les apparei ls e n n e m i s qui 
avaient décollé de portes-»vion» 
n'ont phi» opéré qu'en deux vagues 

abattu 8 

Tokio. 23. — Lors d'attaques aé
riennes e n n e m i e s effectuée» les 20 
a t 31 m a i sur Minami Tor ish ina 
(Apfcus), la défense a abattu au 
m o i n s 32 appareil». Les deg&ts e a u 
ses d a n s les posi t ions japonaises La D C A . nippone en 
• o n t ins igni f iants . L'Ile Marcus a 
un» superf ic ie de 3 km. carrés et 
e s t n t u e e à environ 1.500 km. de 
Tokio. Elle est considérée c o m m e 
un avant-poste du groupe Bon in . 
d a n s la ceinture de défense inté
rieure de s i l es japonaises du Paci
fique. Au cours de l'attaque, l'Est 
e t 1» Nord du Japon furent m i s en 
é t a t d'alerte. C'est la premier? 
alerte depuis le mois de septembre New-York l'amirâi Klng. comman 
de l'année dernière. dant d» 1» Flotte américain», a dé

claré, dlmanch». lors d'une assem
blée d anciens combattants de 1914-
1P18. qu'en c* qui concerne l'inva
sion de l'Europe, le» Américains n» 
devraient pas aouseetlmer la tache 
qui les attend 81 nous prenioas i» 
chose à la légère dit-.l. nous ferions 
un tort immense à nos soldats 

t Tout Américain qui croit que la 
fin do la guerre est broche ee trempe 
du tout s u tout , car 1» tentative 
d'invasion devra forcément aller do 

Nous sommes encore 
loin de Tokio » 
déclare l'Amiral King 

Amsterdam. Selon Ka<210 

Tokio, 23. — On apprend i»s dé
ta i l s su ivants sur les s t taques 
effectuée» contra l'Ile Marcus : 

Xn tout M appareil» e n n e m i s 
opérant e n c inq vague», o n t pris 

rrt à u n raid qui deouta le 30 mai, 
l'aube Au cours de ce t te opéra

t ion. 2» apparei ls ont été descendus 
Au cours des tentat ives fa i tes pour 
sauver la» équipages de s apparei ls 
descendus et auxquel les prenaient 
part de» avion», d e s contre-torpil
leurs e t m ê m e d e s sous-marins en-

repriaes d» grand» envergure dans 
le Pacifique. Or.* a conclu l'amiral 
King. nous sommas casera i » » t c n 
de Tokio e t 11 laut Que o 

Vichy. 21. — Dans 
diodlilua* 
Henriot a dénonce de nouveau le péril 
que le bolcheviame fait courir à la 
France en préparant de Moscou l'in
surrection communiste : 

toyen Thorez qu'on a désigné 
déjà, dit 1« secrétaire d Eut à l'infoi-
mation et à la propagande, comme fu
tur régent de Staline dan» la républi
que soviétique en France a prononcé 

Moscou un discour» aux Fran
çais, radiodiffusé à midi. M. Thorez 

pas remis les pieds en France 
depuis Septembre 1939. date à laquelle 
il déserta pour ne paa participer à la 
ruerre. donne maintenant des leçons 
de patriotisme, et fait le tableau d'une 
France qu'il ne conniat pas a ceux 

ont la candeur de le croire. 
Je voudrai» en appeler à tous les 

esprits impartiaux et droits. Je vou
drais leur demander s'il» ne trouvent 
pas exorbitant» et scandaleux qu'un 
déserteur, condamné à mort par le tri
bunaux de son paya, ayant, pendant 
toute sa carrière parlementaire, pria 
position pour l'internationale et le dé
sarmement et proclame que la seule 
guerre légitime était colle que l'on 
ferait pour l'U.R.S.S.. seule patrie dos 

vailleura. s'érige aujourd'hui en ju
ge et en Justiciers. 

France, trahie, envahie, meur
trie. »'e*t écrié le < Bébé Cadum a »an-
glant de l'Internationale bolcheviste a 

efusé et refuse de ae soumettre. 
a Mais par qui la France a-t-clle été 

trahie t sinon par las Thorei et le» 
Grenier. Après avoir fait l'éloge des 
« vaillantes armée» a «oviétique» et y 
avoir Joint « l'hommage de son admi 
ration pour les succès américains at 
anglais «n Italie », U ajout* 

a L'heure va sonner pour l'insurrec
tion armée, pour la libérât! 
France. A l'accomplissement de cette 
tâche sacrée, tout doit être subordon
ne. Le temps n'e*t paa aux discussions 
pour ie régime futur de la France 
Le peuple y pourvoira après qu'il sera 
libéré. 

» Je ne sais, a poursuivi le i 
taire d'Etat à l'information at 
propagande, «i le» auditeur» ont bien 
compri» c» qui tient dan» ce» quel
ques lignes qui sont évidemment tout 

u programme. Le citoyen 
Thorex ne perle pas de l'heure du dé
barquement. U parle de l'heure de 
l'Insurrection armée 11 ne parla pas 
du comité d'Alger. Le peuple pour 
voira lui-même à «on régime ? Tout 
cela ne vou» paratt-il pas »uffl»am-
ment clai 

» O Français, à qui Je répète inlas
sablement depuis deux an» que sL pa 
hasard. l'Allemagne succombait dan» 
la lutt* menée pour l'Europe. 1* »*ul 
vainqueur «erait le bolchevisme ». 

Les attentats 
Apre» avoir cité de» extrait» de» 

consigne» passée» par la chef bolche-
vut» et le» «voir commentée» avec «on 
éloquence et aa verve habitucuea. M. 
Philippe Henriot a donné un exemple 
frappant d» crime» t»rrori»te« perpé
tré» par de* a»sa«»in» qu'inspirent 1«* 
communiste» aux ordres da Moscou, 
C'»»t le meurtre du malr* d» Dou** 
en Dordognc le colonel de Boysaon. 
»gé de 75 ans. qui venait da téter se» 
noces d'or et qui. prévenu de» mena
ce» pesant sur lui. avait refu»é. dana 
una lettre noble et digne, la protec
tion que ton ni» avait demandée pour 
lui au préfet. 

Le secrétaire d'Etat « fait un recil 
saisissant de ce drame du maquis sur
venu le (7 mars au soir. Dana la pro
priété du colonel de Boysson. où sou
dain, ver» 19 h. 30, quatre Individu» 
firent irruption, troia d'entre eux te
naient en respect avec leur» mitrail
lette» le» cinq domestique» qui ae trou
vaient rassemblé» à ce moment, dana 
la cuHin». le 4e qui oemblsit être le 
chef de 1» bande, monta dan» le bu
reau où le colonel sa trouvslt svee ss 
femme et aon petit fil» âgé de le ans 
et l'obligea à lui faire visiter toute» 
les pièces de 1» maison à U décou
vert» d'un coffre, eion qu'il n'y en 
eut point 

Apre» avoir décrit cette scène, M. 
Philippe Henriot c signalé que «adre»-. 
•ant au colonel, le chef de bonde ob
serva ; • Je vol» que vous aves sur 
votre bureau une photographie 

produisent, me trouvent 
pcaalbillté de vérifier ce qui se passe 

^ " • i c c . ' a - ' T a i r a c i i e » * ' • « » ' > . ^ . - a 0 » i * ? " ^ " * : i * » * . ? , " * 
secrétaire d Etat a poursuivi en 

échangé entre eux fut bref. Nul ne le 
connaîtra. Quelques instant» après, tè
te nue. le colonel très pèle, suivi du 

nef terrorute. aa femme, «on chape
let à la main, suivie de aon comparse, 
descendaient à leur tour à la cuisine 
Us défUèrent sans mot dire devant 
eurs serviteur», toujours tenu» en re». 

pect par deux des bandits et disparu
rent dans la pénombre do la oour. 

Une première rafale da mitraUl'ette. 
i coup de revolver, une deuxième 

rafale de mitraillette, un deuxième 
coup do revolver. Le crime était * K 
compll. 

Les misérables avalent eu la cruauté 
de tuer le colonel d'abord, aa femme 
quelques secondée après. Le colonel 
est tombé debout, sa femme a été 
tuée h genoux, ses mains croisée» sur 

chapelet, recouvraient aee yeux 
dan» un geste d'épouvante. 

Et comme un de leurs entant» l'écri
vait : a Avoir commandé un régiment 
devant l'ennemi, avoir été une fem
me et une mère admirable», et mou
rir assassinés par 4 bandits armée de 
mitraillettes anglaise». 

< La libération, la voilà... M. 1* gé
néral de Gaulle, M le général Le-
clerc. M. te général Kcanig. M. le gé
néral Girad, M. le général Juin. quV 
penaez-vou» de vos Aillé» devant le 
cadavre de votre compagnon d'ar
mes ? Et vous. Français de France, 
chez qui le bobard n'a pas tué l'in
telligence, chez qui le parti-prl» n'a 
paa tué le coeur, chez qui l'orgueil n'a 
pas tué la conscience, dans quel camp 
vous rangez-vous f » 

et ne veux parler que de mon pays. 
Primat de Belgique succeas'.ur 

du Cardinal Mercier. d'Illustre mé
moire. Je m e suis efforcé depuis qua
tre ans. dana la mesure de mes 
moyen», de remplir comme lui, mon 
devoir envers ma patrie meurtrie. 
J'ai élevé la voix quand 1) l'a fallu. 
Aujourd'hui également. il dott 
m è t r e permis de dire la vérité en 
toute franchise et lovante. 

a Sur presque tonte la surface 

tla pays régnent la mort et la 

désolation ». 
a En faisant cet acte dont Je me

sure la gravité. J'tl conscience de 
servir le» intérêt* vitaux du peuple 
belge et de traduire s e s sentiments . 
Depuis un mois environ, la Belgique 
est soumise à des attaques sérlennes 
continuelles, de Jour e t de nuit , dans 
l ' intention dèclare-t-on. de détruire 
loa gare», les noeud» et les installa
tions ferrovlslres. 

»Cea attaques par as façon dont 
elles sont esécutèes . font couler, 
presque chaque fols, des flots de 
sang et produisent dans nos agglo
mérations urbaines et campagnardes 
des ravages inouïs et irréparable* 
Déjà des milliers de nos concitoyens 
ont trouvé une mort horrible sous 

décombres d s leurs demeures ou 
dans les abris effondrée où Us se 
croyaient e n sécurité. Nos villes prin
cipale* à commencer par Bruxelles 
Liège. Gand et Charlerol ne préaen-

LE NOUVEAU BILLET DE MILLE FRANCS 

nenre ae» suus-insriris e u - _ , . , ^s~ z~ v » i « . V » . » . S i 
.i ».__» n*A#4,..» ,.*. « . » , . - . soit en nos mains avant qu 11 almi*- l l . * e * L p r ? r ? . i L . U n 2 3 K Ï ? " •**• question d'avoir gs« 

m e n t entra las batteries cdtière» guerre » 

quelq 
cernement. eur de» kilomètre» car
rée d'agglomération*, bâties. Pour a u 
teindre do» installation* ferroviaire» 
s i tuée* aux confina d'une ville. est-Il 
nécessaire que des formations «arien
nes en masees compactes vie-mem. 
•urtout la nuit , semer là dee oenta 
nea de milliers de bombée de lou 
calibre sur toute une ville ? Cet 
façon de faire est-elle proportionnée 
s u but visé ? Comment expliquer 
même du point de vue m i l l t a i v . ces 
effort* gigantesques et désordonnés? 
Il est manifeste — nous le voyons 
et nous l'affirmons — qu'on 

' tut lons q .u 
qu'il est possi

ble de prendre. Comment Justifier 
dès lors cette conduite devant la rai
son et Is conscience h u m a i o s s a f 
On nous dit encore : « ne demeurez 
pas à proximité des gares de for
mation et des embranchements dea 
chemin» de fer ». Maie juaqu ou 
« é t e n d la zone dangereuce. quand 
on constate que dos oomoo» font 
dos victimes et s 'abattent eur des 
habitat ions Jusque plusieurs, kilo
mètre» de ce» objectif* ? Et puis. 
où veut-on que oe réfugie une popu
lation d'une densité ai ilevêe dans 
un pays couvert de cnemtn* de 
fer 1 

a Aussi nos concitoyens vivent-'.l* 
dan» u n état d'Insécurité absolue et 
continuelle. En presque toute* le* 
ville» et en dee région» eu'acre» ils 
eont «ou» le coup d'une panique 
mortelle, vu les dangers oui le» me
nace . . t Jour et nu i t et auxquels ' 
est impossible de se sous'.ra.re. Dans 
ces moments d angoisse extrême. Je 
fala un appei pressant à la raison 

conscience des chefs res
ponsable* 

Au n o m de la Belgique. Je leur 
demande d avoir loa égards nécessai
res pour ja vie e t les foyers de aa 
citoyens. San* quoi le monde civil!-

' constatera un Jour avec horreur 
le traitement inouï infligé à un paye 
innocent et loyal. 

L'appel a u Belges 
Quant à vou*. no* très chers 

rc*rea 
dire : 

» Le* événements tragiques que 
nous subissons doivent voua rendre 
meilleure. C'est là incontestablement 
la ouprême intention de Dieu ert le* 
permettant. 

» SI vou* comprenais la leçon qu'il» 
vou» dictent, voua fores preuve d'un 
dévouement généreux et total e n v e n 
le* Innombrable* sinistrée qui ont 
besoin d'aide matérielle et morale 
Déjà à ce point de vue. le malheur 
porte ae* fruits. Dans les heure* le» 

noua pouv-wia être te communisme accentue aon e n v 
dans noa oierw.jaansipriae sur l'AlgeTle. la Tunis ie et le 

Maroc. 
O n sa i t que le m o t d ordre ac

tuel dea communis te* e n Afrique 
du Nord est de tout faire pour ob
tenir de D e Oaui le qu'il facilita 
l'arrivée à Alger d e Maurice T n o -
rec. déserteur d e l 'année françajaa 
en 1939. condamne pour tel et at> 
tueUemem réfugie à Moscou. L» 

» Ynf in . ~pui*»en"t ce* événement» c a m p a g n e pour la venue de Trtore» 
vous détacner de» vernîtes et. des ba-iPrend chaque jour un peu p lus 

f atellee de ce monde, vou* fcrcerid'ampleur ; o n s igna la i t avartt-taier 
considérer les Intérêt* easentielsIS meet ings monstres tenus à Ptjjr 

- 2? T O t r e à m e •* "* v ? t r e * * i u t ' v o u »Hippevi l le . à Oonstant ine e t à Bon». 

*î |so?eut-ll»TÎU voSs*éeA'nt ioûverai- rai c o m m a n d a n t la place, le m ^ 

î « n c a » d \ ^ ^ 
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Paris, 19. — La banque de France met tra ince s s amment en circu
lat ion un nouveau type de coupure»» d e mil le f rancs La v ignet te du 
recto représente un dess in consacré à ragrtculture. D e u x profils de 
f e m m e s couronnée» de feui l lages «t de fleur» s on t imprimés h droite 
e t à gauche du billet d a n s des cercles comportant un fond bleuté. Un 
large e n c a d r e m e n t de feuil lages, de fleurs et de fruits, parmi lesquels 
e n remarque un coq e t u n e gerbe de blé. entoure sur trois côtés , un 
fond de sécurité, de nuance beige, const i tué par un lacis des init iales 
de l' institut d'émission. 

Au mil ieu et d a n s le bas de c e billet, se trouve le f i l igrane représen 
P c t * m T o u V » t « » , ' a o M , l » u r " c » t ' h o m - i t a n t un prof il de Flore. La comoos l t ion du verso, de U te inte ardoise 
m e ? À quoi il lui fut répondu crâne- claire, célèbre en u n e double allégorie, le c o m m e r c e e t l'industrie A 
ment : «Je sut» un vieux militaire et droite, un Mercure debout, drapé de blanc, surgit d'un fond de ba
ie dot» respect et obélassnc* à mee | teaux à l'ancre d a n s un port ; * gauche , un ouvrier, le torse nu , se 
chats ». dressa devant une usine métal lurgique. (Ph . S i p h o ) . 

nement profitables et ls donneront 
à votre vie le cens le plus haut e t le 
mérite le plus éclatant. 

• Donné à Malines ie 16 ruai 1*44 
a J F Gard. VAN RŒY. 

a Archevêque de .itellnea. a 

JEUNE ÉTUDIANTE 
Plus de lettrés, rien sue do» 

i t i i w i av»ugi»a n'sysnt élus Is 
fsculté de réfléchir et marchant 
•eus l'ombre de is faucille-mar
teau ou do l'étoile à 7 bran, 
chc» a. 

Tel oit le mot d'ordre de» dé
mocraties Judéo-beichevlquoe 

N'oublie ps» que tu 0» entant 
da rguropo et, comme cal. tu 
t» dois de la défendra. 

Vient te Joindra aux Jeunes-
u t Populaires FraneaM»» «ni 
luttant pour une Franc» euro
péenne. 

Permanences DOUAI, rus 
Saint-Jacques i LILLE. 4, ave
nu» Charlaa- Saint -Venant. 

préfet. Me Mario, etc., s e crurent 
tenus d'assister à la mani fes tat ion . 

Enfin, o n apprend que pour ren
dre encore plus efficace sa propa
gande le parti c o m m u n i s t e v i e n t 
d'édifier dans le quartier du B o l s 
de Boulogne, a Alger, une s t a t i o n 
de radio qui aura s a complète au
tonomie. Par contre, c e t t e s tat ion 
contrôlera les émiss ions d e tous 
les autres postes de radic-diffusion. 

Mutinerie de marins Gaullistes 
Alger. 22. — L'équipage d u va

peur auxiliaire t Fara s aux ordres 
des gaul l i s tes d'Alger, s'est m u 
tiné alors que le bateau faisait es 
ca le e n Angola portugais . Les ma
rins o n t refuse de reprendre l a 
mer. 

L'épuration 

Le rôle 
des armes blindées 
en cas d'invasion 

Berlin, 23 — Dans un article in
t i tulé « Troupes blindées à l'Ouest a 
at que publie la a Borllner Booreen 
Zeltung ». le correspondant mil i 
taire. Rltter von Schramm. r a t t a 
che à démontrer l'action, les tâche» 
et le* possibilité* opératlve* de l'ar
m e blindée dana lea prochaine* opé
ration* à l'Ouest. 

t L* aystém* détenait aUomand. 
écrit-Il a été complété par la dis
position de puissantes formations 
blindée» derrière lea ouvrage* forti
fié» 

a L'élément plutôt paaalt de la 
défense côttère constituée par de» 
c«e»m»tQ0 e t de* ouvrage» blindé» » 
été doublé d» l'élément actif d* l'ar
me offenstv» allemande la plus puis
sante En rue d'assurer une concen
tration rapide des armée offensive» 
s u s pointe menacé», dana l'éventua
lité d'un débarquement ennemi, le 
haut commandement allemand tient 
prêta» do» forces blindée* rapides 
ayant pour mission d Isoler, d'encer
cler et de refouler de» troupe» enne
mie* qui auraient réuaai à prendre 
pied En l'occurrence. 1» masse dea 
formation* de cher» allemand» est 
aurtout dactlnèe à opérer contre de» 
troupe» aéro-portée* et doo parachu
tistes ennemis Pour des raisona com
préhensible», U n'est évidemment 
guère possible d« révéler en détaUa 
les masures srrêtéo» pat 1» haut 
commandement pour neutraliser le» 
opérations dss parachutlaUa ou de 
troupes aéro-portée» ni las surpraaas 
qu'if leur 

T a n g e r 22. — • O n m a n d e d'Al
ger que par décis ion d e M. D'Ast isr 
de l a Vigerie corramitsaire à l'In
térieur ; l'ex-abbé Lambert, an
cien maire d'Oran a é té déchu da 
s e s m a n d a t s d e consei l ler générai 
du département d'Oran. de m e m 
bre du Conseil supérieur d'Afrique 
et de tous autres m a n d a t s q u i ! 
pouvait détenir. 

UN REFUS DE L'ANGLETERRE 

AU MARECHAL BADOGUO 
Londres, 23. — Le maréchal B a d o 

gl io a réc lamé la libération d es pri
sonniers de guerre i ta l iens internes1 re que M. Pouritch a é t é relevé da 
eti Grande-Bretagne . S a demande a i ses fonctions e n m ê m e texnps q u * 
é t é refusée par les autori tés bntan- t l e Général Niaï lovl tch qui dé tena i t 
niques. le portefeuil le de la Guerre. 

Pari». 23. — On conf irme s u Cal-

Attaques sournoises 
c Ils lavaient », ai-je écrit e n fat-\iitiom qui, régulièrement, ne dev 

sant rextortir combien les conseils] vaient pas les frapper, 
de la radio dissidente méconnais-1 Les mêmes procédés te remar
iaient les condit ions vitales des tra-\quent dans toutes les application* 
vailleurs. Ceux-ci sont en but à fou- des devoirs sociaux- Delà brimée, la 
tes les brimade» maigre d'hypocrites ; classe ouvrière l'est une lois de plus 
protestations. Non seulement on at-\dans la répartition des charges née» 
tente à leur existence mais on cons-\de la pénurie des métaux non 1er-
pire contre leurs moyens de subsis
ter. 

Le plan démoniaque poursuit un 
but : ruiner l'industrie française et. 
en mime temps, priver de ressour
ces la classe laborieuse de façon à 
l'amener à la révolte. 

Projet d'autant plus coupable j'Nécessité, trouver dans le pays Us 
qu'il se dissimule sous un masque] matériaux indispensables, 
patriotique pour se taire accepter; Ld encore, la répartition des char-
et taire absoudre les responsables \oes fut établie en dépit du uns 

Il reste encore en France une c a - | c o m m u n - Erreur ott manertipre T Si 
marilla fuive particulièrement acti- c'est une erreur, elle est réparable; 
ve qui. joignant ses efforts à ceuzl" Cest une manœuvre, ses auteurs 
de l'extérieur, sabote tes mesures so-\*eraient facilement découverts ; U 
dates. Cest la revanche de IM6.I '»"* lp* remplacer. 
Revanche sournoise, revanche sata-\ Nous connaissons tout des exem-
nique qui tait peser tur les humble*\Ple* révoltants ; tous, nous sapons 
tout le poids de la défaite. \ <?"'•' f t possible de trouver la ma-

Cest ainsi que les défai l lances dejNéfejrt nécessaire, a condition de Us 
la bourgeoisie motivent les réquisi
tions pour le service obligatoire du 
travail de pires de famine qui. 
d'après les dispositions de la loi, 
devaient en être exclut 

Cette lAcheté est accomplie au 
nom du patriotisme. Est-ce du pa-

reux-
Puisque le blocus annlo-amencafH 

nous prive des ressources de l'exté
rieur, il est hors de discussion que 
pour permettre la continuité du tra-
vail dans les usines, pour assurer la 
production agricole, Ù faut, de toute 

prendre à ceux qui la possèdent. 
Si cela n'est pas tait, a est con

traire à la vérité d'en rendre res
ponsable le gouvernement de l'ttët 
francatt-

Les intentions et les volontés «te 
Marécaal ont été trahie* mille foc»; 
les tabotaget avaient touiourt ; 

S « j r j t ? e t btn^c^J^rZTde "%* * "**' *" " " * * " 0 " W ^ 

**!%^JttiïZlZiïi1. VXF..L. <toit pas te manifester uniquement 
le, XJZ5?. «f. j - ^ S Î S a î ttJï '<??"i d o n » « « «ttcwtroplte. . EUeèott HT* 
le» devoirs de la solidarité et ils le «>«» , -»*„ . « • M « I M . H . ~ •«* 
SAVENT 

Si un fils de bourgeois peut aban
donner set études et se cacher, il 
n'en est pas de mime du fils de 
travailleur et du travailleur lui-
mime. Sa famille ne peut te priver 
de leurs talatrei. rorc* leur est donc 
de demeurer sou* le coup des réqui-

préventive et se matérialiser en un» 
série de petitt sacrifice* que TOUM 
devraient supporter pi opor tSQitti»lw>» 
ment aux ressource*. 

Tout et non pat une datte d* la 
soc iété seulement. D'ailleurs le* 
classe* ne devraient pittt rabrUtsr, 
U n'y a asuj de* Français.* 

i 


